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Par MM. Pau/ FÉVAL fût et DORSAY 

AUX DÉPUTÉS 
Basly et Lamendin 

Nous noas adressorts à vous, citoyens, 
an votre double qualité de députés de 
Lens et de Bétiiuue, et de présidant et 
secrétaire-général du syndicat des mi
neurs do Pas-de-Calais. 

C'est TOUS qui représente»; plus directe
ment que nuls autres les grévistes d'hier, 
les travailleurs d'aujourd'hui ; c'est TOS* 
qui apparaisse!! aux yeux du public 
comme ayant dirigé la grève qui vient de 
finir ; c'est vous, et non point les auxi
liaires de hasard dont vous avez eu i su
bir le déploiable concours, qui porterez 
la peine de l'échec lamentable que 
vonsvenel d'éprouver. Ht c'est à veus 
seuls; affranchis enfin des perniciewse» 
sujétions et de» néfastes influences, qtfcl 
appartient de pr--mïro les mesures sérieu
ses et pratiques que emportent les cir
constances. 

Les ouvriers sont Vaincus — vaincus 
bar la faute de ceux qui avaient jalouse
ment accaparé la direction du mpuvpmsnt 
e.*>rf»te; vaincus par Wgolsrae de ces 
politiciens, par l'étroitesse de leurs vues 
et de leur esprit qui; Ad- HW d'acctieltltr 
Jous les efforts et tontes les bonnes vo
lontés» a systématiquement tenu à l'écart 
les amis des mineurs qni pouvaient porter 
ombrage * leurs petites Intrigues et à leurs 
misérables spéculations ; vaincus pare* 
qu'ils ont sacrifié les intérêts des travail
leurs à leurs intérêts particuliers, à leurs 
passions et à lears eolérss; parce qfl'au 
lieu de défendre les revendications ou* 
vrières, au lieu de lutter suc le terrain 
solide et précis des griefs légitimes que 
les orjvrfers formutkient contre les GÔsV 
yagates, ils n'ont spngé qu'a faire nue 
campagne anti-gouvernementale» socia
liste et révolutionnaire 

Les compagnies ont eu beau jeu avec de 
tels adversaires. 

Elles ont bien vite compris» des le pre
mier jour, que leurs violences, leurs pré
dications Incendiaires,l'exagération même 
de leurs injures et de leurs outrages, ne 
pouvaient que détourner de la cause des 
mineurs les sympathies de l'opinion pu
blique. 

Elles ont eu la rapide conscience que 
ces énergamèoesexcenteiaues travaillaient 
réellement pour ©U*s, et c'est ce qui les 
a affermies dans leur résistance formelle 
et obstinée. °. ' " ' 

Est-ce à dire que leur triomphe soit au
jourd'hui complet, définitif ? i 

Est-ce à dire qne tont soit fini, et qu'il 
n'y aitplus rien à faire en faveur des mal
heureux ouvriers que les agitateurs révo
lutionnaires ont de gaieté de coeur con
duits a on irréparable désastre? 

Nous ue le pensons pas. Et vous ne 
seriez,pas digues de la confiance que ces 
masses laborieuses oui psseée en vous, si 
vous abandonniez airrsi irrérrrissihlement 
la partie ;.si vous ne^rwhèrcïUéz tous l e s 
moyens qui peuvent s offrir à.yous-l'atté
nuer lesr défaite et de pari 
souffrances. 

Eh biea. i l voa» appaaiient, c iUyensJfe 
tenter t n effort éeoéssf pour sasvegardsr, 
autant qui ! est «n*orepoirfWe,!esgraVeW 
intérêts dont t o t y j . ^ ia ' -gÀràX'.* * * 

Il vous appartieni,4ej*.rapr# formslis-
ment avec kes MreaienU du pansé, 4e se
couer le joug des polirWens §*oWqni 

cèreaamis des mineuas. vetavlss rip 
ea insdéreaés «I déeastéMsses dont I 
pui a été jusqu'ici négligé ou répui 
vers ceux enfin qui iffai réellejmentj 
lifiés pour parler an nom des populati 
ouvrière» da Pavde-âals is et du Nord, et 
qui n'ont point a enrtther.dans la défeMe 
des Intérits ouvjflefa.^es oxcasipa* je, 
propagande soclafiste ou des prétextes A 
agitation révolu! ion nshar 

Adtesser-vons résflàfment A vo«. çx>Ykr 

guea les dépotés e t i énaWl-s rëpuhlicalpa 
du Pas-«VCulais ei ds Kerd. 

fa i tes appel A tour dévouement 
critique. Provdqrftï ,«,' ' 
vous exposerez tea rêvent 
isesiav«àTOOs|N'asïsre«'islétitin»atéle 
leurs griefs. 

Ah 1 il ne s'agtra fin de 

Dupoy t frywjtflJlfrift i 

jures et d'outrages» d'insulter la Russie et 
de prêcher la Révolution sociale t 

On se contentera d'examiner les deux 
principaux griem des mineur*, ceux-là 
m^me qne votre ordre dU jour du 14 sep
tembre a précisés, et auxquels il eût été 
habile de s'en tenir dés le premier jour. 

On recherchera s'il est vrai : 
1' Que l'engagement conclu à Arras le 

30 novembre 1891, n'a pas été tenu par 
les patrons i 

2'Qoe tes ouvriers approchant de l'âge on 
ils auraient droit à la retraite soient con
gédiés sous le plus futile prétexte. 

Sur ce terrain, nous en sommes sûrs, 
les sénateurs et députés républicai 
Pas-de-Calais etdu Nord ne refuseront pas 
de répondre A votre appel. 

Et lorsque les Compagnies se trouve
ront en présence, don plus de politiciens 
étrangers, sans autorité et sans crédit, 
mais des véritables représentants de nos 
démocratiques population», leur attitude 
et leur langage changeront sensiblement: 
ayez-en l'intime persuasion. 

Elles n'oseront plus se dérober devant 
cet arbitrage, que nous avons préconisé 
dès l'origine comme la seule solution pra
tique du conflit engagé} la seqle qui pou
vait permettre anx deux parties de sortir 
honorablement d'une lutte imprudem
ment entreprise. 

Elles n'oseront pas, non plus, abuser 
trop cruellement de leur victoire i elles se 
verront contraintes d'apporter quelque 
tempérament et quelque mesure dans les 
exécutions et le i rigueurs auxquelles elles 
se livrent i l'heure actuelle. 

Et ne nous dites pas qu'il est trop tard I 
Il n'est polut besoin pour qu'un arbi

trage intervienne qu'une grève ait été dé
clarée et non en pleine activité. L'arbi
trage peut s'exercer à tonte époque, A 
toute occasion, en toute circonstance, et 
e'est précisément pour empêcher et pré-
vanlr lfls grève» qùô h - io i *° Wfô a été 
votée et promulguée-

Citoyens, il vous reste nue chance de 
transformer le désastre actuel en une dé
faite honorable. 

Vous n'avez pas le droit de la négliger. 
Montres qne vous n'êtes pas tes prison

niers dès révolutionnaires et des interna
tionalistes ; prouvez que vous placez les 
intérêt» des mineurs bien au-dessus de 

de tel ou tel journal, do telle ou telle 
coterie politique. 

Georges ROBERT. 

vêtements, A la figure rasée, merqaé» par la 
petite vérole. 

11 te dit fila dune mal&treue américaine et 
d'un père dahoméen. Il proteste vivement 
contre la quiMé ée « je t anglais que rai ont 
attribuée !«, io..rnaux. 

L*< Dai*u«.nt teBînansîn ont fait C i 
tation ALiverpjol, 

Un» foule curieuse ft railleuse M M 
pour voirie» « a<g;«d » A l'hôtel NortV 
mrnoù lie étaient deeenrdn«. 

lis ont dû arriver h «r ft Par s, mais le 
gouvernement u t décidé A ne pat lea rece
voir, pave sa l i n'a pis été avisé pir l'adml 

t u » , dit-Il, étaient • 

« FÔ ir savoir si 1< 
LéfJne voulat accerder 
»cç-p*Bble», il i 

AOira 

.p-d.- * • * * • • • UN DRAME PASSIONNEL 
uli.far.liou que II. ( W U l M I r t » . - U n d r u . M » 

— de la n e Pajol, 

A iotz« moy«D 

ap emier fflOtdupr^M . tli qu M de (fkHque Iftmnt, 

i Irtton duB-'i 
Dlit afBol 

le. bstp. du 

Petites Nouvelles 
e ml dt Suède et de Norvègû 

ida ïoidr" de Saint-oi.f. 

Èm* 
itre rie !a amn a décidé q 
), lealara«lite*»tgérianifler 
i les rcgimentt Btitionnès 

I'A partir de 

laaaleetM 

A. défaut de U nem'i'ie d ••* <j alrajeulis, nom 

En eflVt. 11 N M, celte minéMil un Lindl. le lei 
(anriar également un lundi Celi tJi qmtre Jour! 
fériés — <r*'<lfe diinanehei ei l'on veut, — en nu 
foUrt, 

f et frit» des obsèques de M. langer, tué on s'ot 
awiv en' p*nd >nt le» troublée in qu nier l tin, n 
Boni élevée * 11.487 fr. H5 p véa per U Ville de 
Parte tes Irai- f lia i M l te mnnteat A 487 fr 
1» ree'ea été d«p«n<à è Clermois-Ferrani. 

„t 
Un ehatteurtué p.*r un uni 
Un eitraordinajrs accident de çbyitaD e'ett pi 

*Mt, «et jonrn-el, dans le» envlrona <le Rome 
M. Mo«troa#, iajKénte.irastroaVàift. a nnnisli 

lear d'.iaa banque romain*, a é'é nsaailti pat i 

di S a p les 

Ua tavitS sUeanaïut utoi d'éamWtr ejue leslt 

raient' faire l" «-.aernrtiné». Te h s;dor >re de m 
«nre o.i l'actdv pnénfqu». f r r acimn meurtri. 

aar IPH • tlaaajVaiee'ias • — qui jouent an r 
considérable dane la genèse de li gangrène, 
l'influente, de UscarUnu4.de 1%.rougeole, vo 
même ne la diphtérie, dé l'eedoîata te, dt 1. br, 
taio-pnsuiaoïM, aie, UrVjà oatle orniKéq>>eaaa> t 
aréwejue. pour ee bien por et, il fam pleurer 
.•aies lea larm< a de -o» corps. 

LES ENVOYÉS DE BEHXNZIN 
Voici qatelsusa détails formlemeatafre» sur 

les ambassadeurs Dahoméens qui ont quitté 
Uvrrpool^jtir »e rendr» âLmJres et de 

uppelleot Uielinja 
Parle! 

\vcnulciik< 
DBai*jr*s, de »byt oaamie oau enfageanln 
avec un rega d qui di'no'e la.roerssné f tf t 
cruauté. Juesah, charge de porter le teeptr 
royal, n uae<fiSjir>J rijOole la plus plsioan! 
du m<.ude. 

ltopM« trois sa», « a trois Dahonîtfs 
omtpia touché ft leur cb êvali 
ifier ai pou; la pe 
iïll quTls portant 

Quelques douasse,* 
r .« lM[Jea et po ntuea, sur leu* Crfta» ai 
leur djtin»)»t un ajpetit dea^ua.sloguUtx». 

U«sry Dâ»»oji, tiul n'ost «léa.eoissie le» 
precéaéolt épure race dinoméenne, été le 
llttré4aileLÉfl*».td« 1« be«de. Il «et habillé 

* — s H baragouine I Mglfia et le 
chant» iod^ii»eteme»v Ma* • » 

f .lsngucata- loviugetde^êjiaazta. 

!B**«%xlr,"• « •" '• 

DÉPIHES 
Strvic* tpécitt téUwraphique tt télépkertiftte 

dt f Arenlr de RoUMixTourooénf 

La préàdenoe dé la Cliambre 
Paris, 6 novembre. — Ona 1 noene* qii* M. 

Henri BripSOD serait concurrent de M Cas-
mir-Perar ft la préri leoce dé la Chambre des 
dénués. 

Cédant ft de nortbrduaeé «olUCtttlos», M. 
Edouard Lockroy , vice-pré» d rit sortant, 
sera également candtdtt au fautévitl prés -
dentiel. 

Les obsèques de M. Tirârd 
Le» obiéqr deM.Tirard, qui dét ient 

avoir lieu demain matin, eoot remis*» ft mer
credi midi. 

lOutrs MM. Dnpuy et P-ytrai, M. JQIM 
Cnaretfe prendra la parole au nom de» amis 

s'» de M. Tirard. aucun membre du 
. On "lit. 1 

rote 
ri. A' 

ftt, qu'a's Luxembourg, contrairement n 
ai a eu lien an Palais Bourbon, le prést-
mnt, A l'o iverture r*e chaque «essioi, fait 

l'éloge funèbre des membres du Sénat décé
dés pendant lis va»»n^ea. 

La déclaration ministérielle 
Le Conte 1 do» mleUtre», qui devait être 

n^oendu demain ft l'occasion de ne» foné-
railkt et comme ufl temmage ft faacié* prê-
tdent du conseil, aurs donc I en eommé 

d'halitude. 
On y commencera pmbsblemrnt l'etamen 

des divers proleti de loi qui devront ëtn 
visée dans la déolaraMon et dont le» mem
bres du cabiaet ont déjà traosmls a'M. Ch. 
Dnpuy la nomenelatore, l'esprit et les conte

nt aucun projet nouveau t>t leur» fitu-
aircs se contenteront de defrnd é devant le 
lénat ceux de l^urs proiet-i qui lui son» sou 
ni* tels qui 1sont été adoptàe par la Chambre 
l«runte-

Pour la guerre et K marine, il n'y ama 
également qae qoeiqms projets secoadairrs. 

Un discours du Ministre des Affaires 
Etrangères 

Bar-le-Duc, 6 novembre. — Hier soir, un 
punch a «té offert ft M. Dsvelle, inin |trr Jea 
Araires et' angôrSi, p! W aea électeur» d« 1 ac-
r.jnd^»eBr,eQi 4e B^r-de-Duc. Le Ministre 
dgnUadiscoura.qu'iU ^'Ononcé, a dU que 
leitempt t o'ibl4^oit pa^«.Ut il a rippallé 

it de (iambeltn : a L'ère d» péril finie, 
le» dilDCilté» » omaieBco. • 11 craint qne 

le» difficulté soifnt g é n i e s ci<mtne têiîûi 
que r.jdouinU Oambe'ta. 

Le oabinei n'avas encire délibéré sur la li
gne [wlitique qu il suivra ; par conséquent le 
miBiUr»«es»tfaiC6iiétraog.rd*tn» pari»pas. 

O i t ft M. Dnpuy ft parler et il le fetaavec 
la bonne foi qu'on-lui cinruitei la bonne 
humeur qni est use Aw loroes oaeaa lalent. 
Le créiident du conseil dira q u oout «Von» 
rsnpecter la liber t s, la\ Vi, toute la ID>, *i sue 
noua aeron» m «iotaeir notre crédit et notre 
o-»nti ».*Vwi «iiil.ta1!^, srvie sauve-garde de 
n ire :ndépenlxn'.e,. « car oeui sesinlines 
prêlp, mais n..us n^ meiaçoas rersoDU] ! a. 

Oambetia diasit qd'a la pr31.ll*i» ««Mrleure ne 
irtait ni détenue aecnbi Ht aveataree. Noua 
nrouTé,,du M. Uarelie. q«a ea(tae*gat était 

s d'E^r»bnata: 

:hofe depi 

eompsrtait 1 

1*-:.. îra 

d« Somma* 
«A prouvé yo.ni *g le ment , 

inen-ruaees qui ont *mer?ei!lér 
' 1 éehol depuis la Meî 

ItSS enibnueiaito, sKiqaa d 

e, rendra h • rel«Uoi>a. 
M. Lépini a porté entait» la eoavemtion 

sur le» réforrcei d faire. 
W H'imhert énunrére ensuite les points 

p r i n c i p e aurieiqoels I- rrifet de police ait 
diapoté ft opérer des refermes et /ait* d«a 
codoaestpQ*, notamment : Ordres eftleteat 
on vue d éviter tout conflit «t tout» vtalenoe 
tôt U vole publique, cahier de* charge» de» 
travaux de toutes natures a aiéaotar, son nain 
à rapprobatiou du Conseil; commuaioation a 
la commission du conaeil naonletpal det 
éttU du peraonnel de 1» préfecture de police, 
de ceux du maiériel, 1» teut avec pièces comp
léta*»» ft l'appui. M. Grébauval s'opposa ft la 
fepthe de» relation» avec le préfet*1 dit que 
le conseil do t exiger dea garantie» tvlus sé-
ildO» ». Le contrôle du Conseil doit s exer
cer sur le budget de la préffC'ur» «t il UID 
est pas question dans les conoeiaions (aitea 
par te irifet. 

M. vaillant parle dans le même ter» et 
dépose un ordre du jour leodant ft maintenir 

M. STonuC.au d manda l'ordre du jour par 
et simple, qui est reponèC*. 

l*ala l« C S M M I I « • ( • SjstC SO »•!» 
eostlm 1 » , Bti rtrti.-e. ém > o * * tto S? 
s?tMr#auW xeatdnatS aà U tsaaiaaie sasej 
rslettloua avec 1» t*rétmt. 

L» Conseil h'ocjupe ewintte d» divers pro
jet* intéresssat la vil'ed* P«H>. 

La eéiflce est levée i 6 h. 80. 

Les typos et la grève géiénh 

_ Typographie françatte vient de publier 
le fetta de 1» circutatie adrtaiée aux travail-
'eurt par Te comité da la grève générale nom
mé an denier Congréa corporailf de Parts et 
les flvltant ft te prononcer pat oui ou par 

, anr 1 utilité de cette mesure. 
Là Chambre syndicale ds» typographe^ 

de Bordeaux, dans sa detniêra séance, après 
lecture de ce document, a refuré de se pro
noncer et a voté la queettoa préalable sans 
auenàe discussion:* 

Cornt^l luf l i e r » 
Paris, 6 novembre. — M. Dnpuy a recs e» 

matin les docteurs Brooardel »t Oiealafoy, 
qui rai remettront damais o« après demi la 
leur rapport sur la visite médioste qu'il» 
vienntjR ds faire ft Boarrnmeàtb. 

MM, Broiard»! et Disulsfov eosr-t«tent 
leur rapport que l'état «s OorteHos•» 

* - i t assiatevé Km» que 
«v» pis» d'eMsscie _ . 

devant le tri basai de 

Les hagarros entre français et lufieis 
h. t l l . t K H WOKTES ' 

Nîmes, ti novembre. — Cent devant U eonr 
d'atsitss de NIme» qui »e dérouler» le prooés 

' tif «nx Incident» d'Aioase-lfortes, k-
eat dans la» derniers jours de ee snoia, eu 

bien d»a» lespremless jours de déeembae que 
le»débetaauront leu. Il» ooc'ip»ro»Éoinq ft 
ixaudisncas. 
EnrUfon de l'importas»» de» débat», le 

iég« du ministère public sera occupé pari» 
procureur, g-'aérai. 

Le» aScueé» »>nt au nombre d» visft-etx, 
dont un Italien. \ 

L«dÈW0ESEHPL0YÉ$0ETR*»1W*Y$ 
A MarssiflM 

ra 't'mriter plu-iHur» vuiluree 
1 p*aw. , » 
pointn qael^uet-unes deé voi-

tuf-s ont éié rnveriée» et mites i« travers 
veie. Les •ap'it* sont tré» turexoité». 

1A luatrrt a adrS ûS une lettre ft la Ce-apa-
gnj> daos Ja^m'le il constat» qtt» la grève 
provi-nl d'iia différend asti» elle «teaaeai-
Toyèt, et Id Compagnie n'dyant pas réalité. 
s (njagauienla eurers s»i «mplayés» *t lui 
it permis de f»ir<) remonter c«t Ait de aho-
i» ft U llJUjpaiiQi < des t 'IStt-iJi. 
Il app-lln l'attentl. n de la Compagnie* »r 

la tituaUpn, quel'S t'est créé vis 4*1* de «on 
«Smln sTsTtontt'r l'informa au'ePé doit Ss-
sur< r le Stryica danr d ŝ eoa<dUwt!S mr natas 

D» k i l n e ^ 
fer ea«jn* 

ans» Lsass 

fr.psrl 
usrlfer, 

Laroy, m 
m» Jean-

A Arsgonalse fascL baflaaér» esttsa, 
coursjavsriiavttt»elveriaat: • A b e a ' « 

^ U S . ' m 

ulrHM aux SldUm «n M M , 
' «ta fan, 

ïiiait 

( • t pradnlU • • m Iw (Irai I I X . U . 
jallHbi», •*|»>«lli)*t TdUjOnit Mt-il 
qu. Fort a lire ua couj da rarolfer ft I* 
taap. draMa 4a ia manraaaa, qu'il a klaaOa 
orISvim.ot, .1 qu'il , > , | lu.utt, laM Ma 
(alla ftn» l'oraUla itrolta qui l'a lut *tr U 

Nouvelles Étrangères 

LA GUERRE 
P É T mpigiif. et le Maroc 

K" 

Appel de /e réserve 
Madrid, 6 novembre. — Le gonveraenrent 

iell» les ràeerve* des classes d» 1888 et de 
qne le gouvernement vient d'appel 
lea dra eaof, en raitoft des évéusmet 

dn Maroc Cela porta l'arnaïe setive de S0.CO3 
ft 170.000 hommes, et eitrtiaeuse »«fa»enta-
tion di 60 p. e. «ta dépenses au budget de la 

L'opinion dédo t de cette mesure que 1rs 
hostilité* contre le» Kabyles de la cote de 

t prendre un grand dévelop
pement ou que le sultan du Marie n'eat pas 
diapré* ou capable oTacoo-der ft l'Espagne lea 
sïtisfactiors viécusrfaire» et les répiration* 
moral»* qn'elle exige. 

LE 60UVEUE»E«T ESPtGNOL 
Madrid, 6 aowaara. - H. Vaja a au M 

wirun, entrarua avae te prfaid.ht du coal-
.aell, antrenia ft UquaUa oa attaoha aaa In-
•ortanca toute extraordinaire paraa que t'a* 

" i H. Baja.la l'rateation de aa retirer 
eefafrantHIaew par M. Vef* Cane 

retraite eeratt UrOttr*e par ufte rallrt d» 
janté. 

LA 

GatastropiiB fle Saillante 
Rt&ett du «iapMfitne 

600 MORTS 
Saint-SéUsiian, 6 novembre. - L» capi

taine du CaboMachicaco, le navire qui a 
*uft\, M. FerotndezStnz, e»t arrivé ici, ve-
ntrii d» Stntan#er. Il a donné desdétair»kor-

lété 
soulevé à puis aé> 50 mètre» dabautaor par 

énorme trombe d'eau causé» par l'aaplo-

a*U y Os di< aujourd'hu 
morts et qne aajftj 
rtaonaue. 

> cadavr»» aniaieat été 

diver 
pnurau tes en déchésoca de a 

«yiMUïSiJilS. 
Nastveaeix dfim**6r*n ' 

Marseille, B novembre. — La situst-on ne 
amt'aur» tais- , 
Lt-sg.é i.te« t «• surem'ttasar lenécb«uf-

fouretjaj de 1» journée eoetuni'înt âarréUi 
les voi urt, et à les renve 

A dtuxttpii»»* ce »o 
e!trele*l»uetd'ia M l 

a-icp's osé r.̂ usf 1 è ]»•* 

f, il» ont tenté d'y 
des autodarféa l.e» 

n empêcher ; mi<i» 
t par être d birttés 

'par d'importants 

Un discours de IL Lockrey 
Paji,, Snof.Iftqçe, - M. Lo'clroyjutoon- ou or»iu< qu'il» 

cerft la 1? QOTetabre on griad discoure pro- Utle ne aait pa 
gramute .devant ee. é'ecleu^. reofotaade ewlJats. 

, , . '..<. i •: . ,.' ».,- JtifîrnHh/lt'mtn le Ham tt l'Admi-

L'app-1 des S)ndicats Je la Mm •(travail < nitintmr d, i» compagnie 
La teptatàre d» conotli»tiondoat l i prêtai 
ait p'te ft'hattiative ne pourra abouUrl»»' * 

use entrevue qui a eu Lea e» mat D k tapé 
in v.oVnt incident <*ett produit 
atr»taur de la Compagnie, M. Bea 

Mca, éftelain aarti t'était rauda à lisivittHion 
du prerat, aaaia qu iï m aavslt pas tepmdn i 
usé lsestattasi émanant du.-martaf de 'Ma» 
fltAle, Il aiotits que Mo Fli'eshtaet allait lait 
Uace^eetur d a t a grère et Aasinaa quel» 
peste» sassdiàpale était la romplic» deagré-

Ptr.nl le» victime» dont l'idsn ité a i té éta-
«ifasle ulustaur» foaotionnaire». 

Beaueospdes^rtonaes oat ét4pre)«té«*su 
lo isetseas-t ioyée». 

Det tecou*i a r v.nt d*twia ce'é»; mata 
is déea.tn» est m »knlabie,oar la pas wrt des 
!d ûces »t de» sasi o»« mtaacent ruia •• 

M. Gaaiuso, m • • ro de» flauac»', donika 
famil» HaÉili " " i - - ' — *e> trrivé dans 
bette vi le . 
I La régeate voûtait »e reeire itJaataaafer, 
tan » eu raa>»n ds» Lvéa»mSata du Maroc, 
Uit«*tad.SBtdatt. 
t Kaat-r^asétatU' ti novembre. — I*» aon 

Eeltas r»\-iiait «Hijonrd'hui dej-Saotaiiderd ••••t 
u» l«s nia:«on» déir lites, eoit par l'aaplo-

fioo.aoit t>»r l'iaMandia, «ont as awrabrwcle 
alianli-cinq. . 

. La» acapliandrie's «t re» ploSgeur», des-
c#n tu» daas ft» ns«, e >nt nasan ta épetiean-
iétt;ih> ont trouvé de Leeveaux <»tavre» 
Wéiangés eus débris dei mwires «t de» bar
il JI s coulés. 

Dans ceataim endreit», il y a de» grappes 

ou retire ta» casmvae» seus ta »arv»MtsBce 

i »kt arrivé hier de 
le déblaiement dm» 

4a rueMondez-Munez. où de nOrnbrauaea mal-
sotM se (font éer<ml*ee. 

L'étradé» de» pertes t* peit Mre éValnée. 
LeéWlTre eîTact dés victimes reetr's. prob»' 

LivepSir Citéo-Mfirhintro, qnlnfTtnaéle 
ra n«tropho, appartenait ft U c reonarript'Ot 
de Sévilte et |ang«a t s^i« cr>nts tonéeaex. 

Paru, dt novembre. — C'est merosedi pro 
• hsio, 8 novembre »euraat.<qse vtaplsevant 
U ebiiabr» da» péris correctlenaeJ» i'»f *1 
for nié par lea Syndicat* ouvrier* condamné* 
-n preu.iér» tnatano» ,ar la 8^ cbaaabre cor-
roc(iona»U». 

MM--Miltarand. Peeoh, U r u t a , Vlvitsi, 
•tfi.. {.readroai 1» Daiuta aa aosa des aysdi-
oau.ue la ÏWurs* du Travail. ? 

Une obofc» <iirt»uae.M.ytbéi^Ctae»esve»a 
député soc ali te, qui » été condamné avec tae 
autre» à Ucoqaere* il s'étaHqua<«adiaat. 
sera déaei du par M* «Lagasse, soa coaoaireal 
maliauittiix ft la dépotatloo. 

f\u fonsfil rmniifipil de Paris 
Réconciliation avec fe p>êfet de police 

Psii», C novembre, -g L«coiiMi! municipal 
a (U ft »'( c-ujHr de l'enirevuad» eoa. ociti-
deot, M. Humbart, avoc. lejpré/»i.devnqU»e. 

. La séiuce «al buv este ft Sa. t&jT. Fatllst 
nioute à J» (ribua». 

Il déclare quaM-Vumbsrl abu^reuaasl «a» 
droit* 'aeauaUn^ d>» oégo#ï*tioot svee U 
l>f> ni •iuiair«8«entiaietu tïajcoaseii. ... 
Ji*. Aipuon** HumP»rt fonn» d'une voix 

éSue U'eaHWafcûw^ivenéea^ 
f U a t t U U o n a d H d ^ 7 » 7 * d * À > pxéta«r 

Peixoto, apercevant A tarse «S _ _ 
marin», la» oadaeta r T r fîi atiissb ssïtaaaii 
d» l'saeadrj d» rarairaé ataUe et est saaissav 
tar un» mine qui as treuvatt tua» taatre s s b . 
Ce» marias apperfcasiaat sa r W ' w r i w 
btttaastqae et Ifs «talent deacssAas i tassa 
pour fatreds tart; deux marias aaaïatael 
deux offletara «ut m teéa BOT II tôei. été* 
oaÉ * " *- '— ' -

Le ntewr», aacnmpegaé de ee» adio*i aqiti 
awatantAl'tftiiUavt»-, .lesanda sn t*éM de 
preskdraanas dsase surulae et déc'ata q i 11 
n'avaét pis» qu ft a» retirer, i 

L* M a i r e pna-teiBtft.nt* 
ilssléroi s>^t rendu cet après midi 
• t a t a àfp 1^ "euifrè !e» mains du 
Lde la Rép ibjiiu» un» plaint»co»tre 
Jr ïy ur'TclfguV' poîr ou5ra5»rA On 

V rsssyete» 4» sei 
.Itures tdat > . - _ 
lu dépûjat gardie» Sti 

titb&ga*9**"* 

La famine «n Sicile 
Lea •aauUCpajftatUa» d a a aJU".*a 
Rome. 6 octobre. — Le. nouvelle» dt Sfcila 

<d(naie«t aae aflutioa cra eearte q«a le. 
latauna darapriaeka aa laat qi eraaptrar 
A Monlelupo une forte bande de Faeci, ata-
c'dée d'un groap. , , lia.au i a fait une 
l.ruyeute juaaiftataliou parcourant I* twir 

rtaaU ; A aaaJae lauadtal Mwa wu-
faioatdu-tte'ain 

l..aear.Wuiac et ner.eg.lur. • « 1 acaau 
rn» poiit .un ftana» la» «xeee. M.lire l>» iraie 
aouuualiôuadVaau'r le. nwnilattaarn Mae 
di.per.erent p u . L . turaaariaaa.(U daaaaaV 

• |aa«l*i|a« teiaet' 
laa aaatlaalanla.tl 

kjUM: . « a u . w k f ) . ' ia f>Uklm A »a» la. 
I.aienn ti.» 1 . I n ceaae lier annaainajal «a. 

APRÈS LA frffSVg 
On travatlle partoet 

L»DB, 6' uoeeenbea. a- La aaftt «diftaalaaa 
m, toute lataadua du baeana aaaiaWat a* 

matin lundi ton» lee mineure anal aà tuaiH 
U er*re eat dote M » t a r r a W ^ ~ 

Interpellation à /a Cnamtr» 
MM. M ilarand - "-••• -'---, | xmn 

"•5 { • . 0 ™ ï * - d « ' T * " » » 0 * a a a a a a a > . 
«il.nt dlaterpeller le goiTeraeaMM airaaa 
.ttltnd. date la grate 

onTrier mineur de Lié?in J w w »• 
:i des Mines de Lenel, noua prlaiUBai. 
bHer l t lettresnlrànte q u ' i l w i S m t r u î » 
- leme courrier an Si'vell du Nord : 

Lievla. & aoramnaa UftU 
Monsieur le rédacteur aa char 

du JWMft du mri. 
Parla .ou da B4—U, aajgaaaaa i 

m. pria d» luieialiener leanftaaaf j 

lia. C«< aaa hv* datoarat, de 1 
pauaali'alraprlaftaamtalaalaaada. têt 
.n fe ï * ! - "™*" "" "<-«~JTt*p«-

1er. DttntavriZlêt 
. Jtsej,; » MiaMtei 

moi. J» lai rerai ""nihT la f 
le» UchaeaalTlWpeaTeoaV 

' •««•a» aar rarn UanaVH 
ndeaaeeue letlaa M aoaa ai 

.iao». ai*.civuin». 
s«»é : Buauv.Ckaalea, 

Tue consèaTienee fle lagrtve 
f u jittùLcMÊ ^a^^BB^e^BBBBd.aaala.aaaam 

Une ooaeftqoence bien alftsullèra de la 
greva : 

Oa aatt aaa, Meta anada, daU a r t * tana 
aa» tmt i, kaaetaj twuilhirdn T a . » 0.1H» 
élection d « dlleguéa m neura, aomnies aa 

UtWaaamaaaeriadealaaaoaaani. 
Or, d'apra» la M , la Hâta daedlaoeaaaa «al 

pou ven t partirdaar ft aa eeevlaaaadaftaâ aajaaaa-
aaaaaaahdaaaaeMdaaMTeamalalaaalaaal 
onl«t»ri/daaa lea dftfataaaae r i ï l B i a i . 
•ur la .'««'U. da paie de la daniltai.aalaaaln» 
doatokie. 

Il est ft noter (T'ie par euite de layaft.a. aaa 
alla» de paie au M octobre, aa eoeaareaaat 

.uvlronqueai.OOOouyrfte'T* u fond,sur 33.v)r». 
13.000 ouvrier» de. tra-ani «outerralae. 

•oit plus du ti.rj da l'ateal. 4 » . po lrrW 

Le drame 4e Cnvencliy 
U n m ' » . o r an jnaalnaj 

L'un rlai ourrlar, mtaauee lnçalpda de 
vlot.nrall enTeralb» gendarmei dtaa U dft-
ilotab'.eéchaullou.es de 0 verjehy; laaraar 
>dru, dot eomnaraltre arrlooroTuttt-Biafdi 
dev .nt le trlbnnil co'ractloaM* d*Arraa-

Ledro se-a défend i par notre lu i i l e e t 
aa l M* Leaglat. 

LMwuf/l̂ is « fiïiar taMIim 
rai l . , U novembre. - Nou, lieoni «aaa la 

Patrie la «auvelle euivanU aue a a i de*, 
noa* a nuedadaanaieat. 

Dealnafteartioa» enaate'iriellea ant «•>«•> 
•vee» pour qi< i eilt « b t l un état eaact 

_;» Hmmn imi>orta .te* pn/renant da eoaa-
crlption» qu ont et* vereiee aui caiaiaa.fa 
ivndlcet ds la «r»ve ,MVae-di-Kj»la. 

• Oa dit qu'il y a quête)*' chou*, weaer-
dutr lt-dea»»ui ei e w i a i e w t aaa paaa raaa 

qua te anlahM » l iat '» .«r IHIn l u e lad 
•ar l'eaiidel de '-> tond.. <YeVeaaeM«a 
refus qui ssra proltfth'.-nient la be» '̂»Pla»ft 
peuranH. >od»etatrr. » 

TIRAGES Ô OBLfGATlimS 
VlHe. eVa taaad. 

La aoaaero a i r a î r ^ l i n a l k O W f r. 
U naaa.ro m^T-i-eepai IliOanaV. 
IkaaaurMaae IfXHtW^lmt*» - tteW 

faaaaat eMerra 10XOr>lr 
l e - numerdaS3.*»l - m . O r U - l f f l , « 9 -

4M,0Ki (aatent otiantia 3,000 ft. 

t-rdaUt Tennlaa 

biea.il
uli.far.liou
UscarUnu4.de
STonuC.au
Ptr.nl
lia.au
ner.eg.lur
naaa.ro

